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Opinions 

Une paje à méditer 
' Cesl seulement dans son dernier nu- 

méro, 'iaW du 13 mai, que le Uulleiin 
edminislratif du minislire de l'Imtruc- 
U&n P\tbUque nous donne inutenso le 
l«xU» dd U circulaire de M. S]seg « au 
»ujel de ta evninene dirigée contre 1 é- 
cole primaire publique », qui a étié en- 
,voyée aux inspecieurs dacadémie ie 1er 
avril. 

Et. pour le dire en passani, iJ ne se- 
rait peuUfiVre pas mauvais de revenir à 
la pratique constante de Jule« Ferry, 
suivie jusqu'en ces dernières années par 
ses successeurs : je veux dire l'usaçe de 
publier ré^Jièrement dans 1P UuHetin, 
qui est ou doit fitre « heixkwnadaire », le 
texte aulhontMiue des documeiils idmi- 
nistralits de la semaine. Il y aeix samai- 
nea que la circulaire de M. Steeg a été 
pariwllement connue par la piiblualion 
de queliiues phrases priées, j'en con- 
viens, punni les plus iniportanU.'8. Mais 
c'est un morceau touchant & des matières 
si <J«icate9, écrit d'ailleurs avec uae tel- 
le rinesse de louche et résolvant en som- 
me ke problème avec un si grand souci 
Ses nuances, que le public aurait gagné 
à l'avoir tout entier sous les yeux : il ne 
s'y trouve pas un mol inutile, pas un qui 
n'ait aa valeur, et ce neOl pas éW trop 
aMnander que den réclamer la teneur 
intégrale avant d'en (aire ou l'éloge ou 
la critique. .     . 

Mieux vaut lard que jamais, bi au- 
iourtlhui môme, à la veiM« du dépôt du 
nouveau texte gouvernemental annonce 
pour la prochaine séance de la Chambre, 
nous pouvons risquer quelques cx,ti^ 
lures sur ce que dira le projet da?«» 
ee que disait la circulaire, il y a tout à 
l'heure deux mois. 

A qui la lira d'un bout à l'autre en en 
pesant les termes, elle donne l'imprcs- 
Sjon d'un doutote Hat desprit chez j au- 
teur. On ne peut pas dire qu il y ait deux 
hommes dans c« ministre, mais ii^y a^un 
iiomme qui sait voir deux ordres ue viri> 
ses bien dif{érent<-s et qui veut y appli- 
quer lei deux  méttiodes qui îonvien- 

" Dune part, la circulaire reconnaît que 
ce. fut une t^^ès habile   inspiration   des 

éternels ennemi .^'tf'f "" "ÄhS sur les susceptibilités légxlimei du sentx- 
meni /amili-l «. On a voulu " 1^»«^ 'a- 
iarme dans les consciences ». =''_^"^ 
wn ensemWe, le Pays est demeurt n- 
aensible k une aptetion dont le deesem, 
nous le savons, est purement politique, 
H n'en est pas moins mi que dane 
«erttines régions le prétexte a porW . 
Î^Tnriîfe aigus ont érfalé au je-ii 
m^r. de Vh:^o ; des cos de conWi^nce 
douloureux se sont posés brusquement 
oour les maîtres et pour les toniHes «. 

be minisire ne craint pasdy insister^ 
Mais il y touche d'une main si douce e» 
SI prwJcnte que familles et instituteurs 
seront également frappés de lant de soi- 
licrtude pour leurs <■ anxiétés «, d un si 
émouvant appei à « une attitude de sin- 
cérité cordiale ». 

Dans ce domaine donc, esprit de con- 
càlirtlon « habitudes de taot et de mo- 
dération », pas « d'atUtude » provocatri- 
ce par exagération du point d honneur, 
l©lie8 sont les instructions du ministre. 
Les pires defamations mftnic .1 n autori- 
sent en aucun cas le maHre i répondre 
fa leur malignité par les brulaliu^s d un 
enseignement tU combat .. En queloue» 
tunes qui rwppHlent celtes de Wes »^er- 
ry QOlre ministre remet devant lea yeux 
den inatitulcurs le bel idéal de leur fonc- 
tion ■ " susciter chez les enfants le res- 

E«t de louhw les grandeurs, le culte de 
us les héroïsme«, l'intuition de lootes 

les noWesses ». Il leur prescnlen in « * 
Îirder avec les familles un contact m- 

imensiMe, de faire les parente juges 
eux-mêmes de leurs propres criUques^ 
en disctïtanl avec eux, en faiisnl ap^ïel a 
leur impartieiité. de dissiper enjm les 
préventions et les préjugés en faisant 
nallre entre eux et les familles des liens 
de confiance mutuelle et de sympathique 
estime ». ^...^   „, 

Voilit l'une des tacea du problème ei 
l'une de ses solutions. 

Ihtais il y en a une   autre. El. aussiUil 
Su'H l'aborde, le ministre change de ton. 

■errière la famille il découvre « les ins- 
iigsteurs authentiques des rébellions 
scolaires ». eoclésiasliques abusant de 
leur pouvoir jusqu'au chevet des mou- 
^nl«. patrons, propriétaires, châtelains 
menaçant d'enlever leur ^(^e-pain aux 
parents coupables de oonfier leurs en- 
fants & « la laOque ». Si aultml tont à 
l'heure il se montrait attentif ù respecter 
'des scrupules respectaWes, i maintenir 
« intacte les droite de la libre discus 
•ion •, autant il est résolu à briser ■ des 
entrwnte$ de déiorganisatum qui. en 
fait, tendraient à paralyser liction de 
r*co1c publique ». U il est net. intrsila- 
Me, intransigeant. • Toute pression, Um 
te ingérence e)rt*rieure, quelle qu'en »oil 
l'origine, qui prétemlnut empiéter aur le 
domaine propre de la classe et y inlro- 

'duir« des drrertions Uranfiéres. doit 
être tenue non seulement pour inloléra- 
Me. mai'« pour /runcAemeni ^lieit* •. 

El avec autnnl de précision que d'é- 
Mrfle. toul M WKUtant le malheureux, 

instituteur trop souvent aux prises avec 
des « complit-atiotis aiiurmaies », s'il 
s'est Ui moment n laissé aller à ac^ieter 
un peu de repos par un peu de faibles- 
se », le ministre lui tail toucher du doigt 
les inconvénients qu'aurajl " une capitu- 
lation du DuUl^e devant de^sommations 
entachées d'illégBtité • : if^linvite i la 
« fermeté », il lui promet son • appui vi- 
goureux ». Il donne pour instruction aux 
inspecteurs d'académie de ne pas laisser 
les instituteurs M isolés dans la lutte 
qu'ils soutiennent », de ne pas " hésiter 
à les couvrir, devant les populations, du 
preâtige de leur autorité ». Bref, conclut- 
il, <- il faut qu'H soit établi d'une façon 
éclartanlc et en quelque sorte tangible 
que, lorsqup l'instituteur s'uoquitte tova- 
lement et légali-ment de sa tàcho. il a 
derrière lui \e. Gouvernement de la Répu- 
blique tout enlipr ». 

C'est pour dimner une sanction à cet- 
te promease que le ministre annonçait, 
en terminant, l'Intention de demartderà 
la loi les moyens « d'atteindre dans tou- 
tes tes manifestations de leur activité 
mauvaise » non pas les parents victimes 
d'une pression oi^use, mais ceux qui 
l'organisent. L'école est un service pu- 
bln-. qui a droit, comme tous les autres, 
" au fonctionnement régulier e| à Ja sé- 
curité nécessaire ». Aussi « le Gouver- 
nement, fort de l'appui du Parlemenl. 
tiendra la main à ce que In pression po- 
litique ou II Mirhulence srctMTe ne puis- 
sent impunément l'entraver par une op- 
position systémaiique ». 

,^llx deux parlies de "ce programme, 
quel est le républicain ^ refusera son 
vote 7 

Perdiwmd Bl'ISSOS, 
Député de la .Seine 

AU   JOUR LE JOUR 

JEANNE^D'ARC 
]e suie tomW, dimanche dCTnicr, — pur 

haMtd d'yne rouu-M dans Pari», — au DM- 
Heu <ta taVoi^ des commAa Ài ni, ler» 
qu'ctie ({uUtait le <Amnp de balaiHc <hi bou 
levard SatiU-Mercd. EUe venoil de ivoipur- 
ter là une briUuiiie victoire. 

J'araivaie ou nximeal où l'on hisee-it «jstie 
une äotomabMe, l1m|>ocleur de polke qui 
avait re?u im coup de mrtraqu« sur le léte. 

Les >ournBuz ont parlé d'un miUer de ma- 
nriesl«n4s. <^ued otiiMre irU^w poui ..ne 
KToode \ihe comme l^ah«., et ei l'on songe 
(pie, pour reunir oas mille personnes, les 
oDfsinasteun du cortège mvmcnt tait ai^el 
auK étudiants de l'Acfeop Françaie«, aux 
oamoiotB du roi, ait <• gpo^^ "le ta 4M«tt- 
tioii II, aux II dAines «t jeunes kHe» royriie- 
tea " et à queKpjes BUlr«s grou|>emenla 1 

j£ n« mis pas ai, lorsque commonçâ K) 
promenade du ourtège, los menifestaiilB 
étaient imUe ; mus ce que je sais, c'eel que, 
bdulovanl Sainl-Morcfll, il y avait à peine 
ooni dikquanle petils jeunes gens, braîÉilaiil 
el brsndifleant d'6ocn]M?e ^ivïlins. OTlea, 
ils towaieut du bruit cotmiie mltle. 

Quant aux " daim» el jeunes r*09 TOV«. 
lîMea », elles avaient dû rester chez «Acs. F 
iiy aA«il guère, pour représenter le " rou- 
bourg Gennarn " et la nobèesse poqiuk-, que 
trois ou qiwtf« vioftes dames endhneDCtié<e, 
entourent un prêtre. 

Tout ce iTtonde bruyant et qui venait de 
taire un« exoeHente beaogne royaHsto, ae re- 
tirait, siwvi d'agents cvcUste«. D'aucune dm 
marrifestants s'attablaient défà aux tarrass«« 
des oaJös et des reslaunnts du boulevard, 
afin de prendre un repos et un ivpas bien 
gogné«. 

Au mHieu de la «^Moasée, un pelM homme, 
groe, oourf, te figure apaptectique, ëievail 
en l'ail la snoiM d'une Hnmetme hrioche. H 
était d'un oonmiue irrùsi^ible. Il dinit k 
deux n>ee8»eurs qui Vo»curla>flnl : i> M m'a 
efnf>«cM de prendre te parale I n 

Ce dtWt être le baroa Tnstan Lambert- Le« 
journaux ont, en «Net, noté que, ce ditnan- 
che-là, il avait »oiÉImi du mal qu'on nom- 
me « tMi discours rentré n. f| en avait *^ir 
fort ooDtrarié. 

J« n'ai |taa ITionoeur de oonmiire M. j/e 
baron rri^an LanriHÜ. Mais qu'il nio pcr- 
ntelle de lui dire que sa oontrartél«, ei (fron- 
de qu'etle fui, n'âfialB pas te mioDn«. J'au- 
rate ajiné & te wir pérorer av«c su brioctic 
en main, el j'ai v*vênient regretté uoe con- 
signe que je n'htortc pas é quaJifter <*e »1u- 
pÉle. 

M. le baron Lambert «uraK certaüMnenl 
ta< de sa bnoobe des gestes oratuira d^a> 
e*f«l «Ahme. Cette brtcxihe est IMI aymbtie. 

Cefiee que font les OMII«*3'S du m ne 
comptent i*is La teie qu'iU avaient orgnm- 
sée en l'honneur de Jean«» d'Arc M un 
fiasco tennentable, & IMrie conrime ä Lile. 
Mais aiMV queUc idôa d« \-ouloir «oosfMrer, 
deoompte a demi avac 'es flMcaui, lln^ 
rolne d'OrMam 1 

Jeanne d'Arc, expression eioall^ <lu pe- 
tnolisme pt^HOair*, M brCMe prbcàmi*iu%* 
parce qu'eS« était eetif Inrarmtion. Ri <«« 
fut ferttee »Mf lILffUas qiri M met toutouHb 
du côté ou plUi foH, d^ qu'elle «o eopire 
qusèfue ohoae. 

Les doeumanla da l'évéque Cauchcn et le« 
fUs d«« èfntpra« de Oobienli aocfunsiA <tea 
oouronnss «uii stalaes de iennnc d'Arr, C'«MI 
d\uie iroBÉ« «a 

i.ôve^tmAfi 

ET L4 NINOGBtmil 

« NOM Toal«i», diiant o«r- 
Uia«, MkaT«r 1« ««até ato- 
rale de U Frano«. ■ 

Vciii que repreoil. pins ûpre que jaiusis, 
la 'utle contre riiuniorsltlè «t coolro ta pw- 
ttogrupbi«. Le >• Siècle II Dublutit récemment 
un facluin du Comité de Neuiliy de la Ligua 
contre ta Uctnoe des ruiea, decuaixlant aux 
pouvuir» pubbcs n d'intervenir pour ta >e- 
(»rcaaion de 1 immorslilé graiTdiM»aiite à ta 
et« de Neuilly. » 
U'aulrfs CijiDité» ie la même ligue se pré- 

parenl a agir en d'aulreu localités. Enfin. 
Uulaitctible M. Bérenger Ui'-pose au Sénat 
un projet de loi desUinl à couibutlre les pu- 
blicatiorw puniogTuphiques. 

l> »'«il pa« ta première (ois que te S^ä- 
kir Uéranger t>t k Li(ji>« cunlr« ta li4.'ence 
des ni«» duiiiiflnt 1 as^ut ii I'lniniuraliie et 
a la pumograpliie Ile ont même obtenu ces 
dernières anju;^ d iH>prér uibles résultats, 
lia ont réussi à fau-e pourHuivre «l tuitdam- 
itcT quelques ntarclianOs de üarte]> pualales. 
lia ont obligé un grand juuriuil du iiiulin tjui 
avait inonde toute« le» ville« frunçaises d'af- 
fiches tapageusee npnjduinant les .scènea 
d un teuilleroln soi-disant liinturique, A <■ fai- 
re recouvrir le corps d isabeau de Ctavière » 
une isabeau de BaviêJx' à la robe vohiptueu- 
»emefil enlr'ouverte ! Cela, c'est quelque 
chose, comme diraient nos excellents voi- 
Biim les üelgeH. 

Defiuis quelque «ix moi«, les ligueuK et 
leur grajHi ami. l'homme le plus vertueux 
(le Prance, 9c tenaient CUM. Leur ardeur 
a^iiMail t-teinte. Elle n'élajl qu'endormie. 
Üle a le rt-veil terrible. Ne nous invite-t-on 
pas à (KmbulLre les bas iiistincU de l'hooi- 
mc 11 ù <■ Bs&ainir l'alinnsphère nationale, à 
sauver ta santé tnoraie de la F'unce. " Voi- 
lA lin b«aii programme e! nous   ne ferons 
Cuuï hgueurs J'injurf île douter de leur 

ne I^M. nous ne !/?tir demanderons même 
pas qui Us »onl ,ni d'ii'i ils vienoent. Seule- 
ment nous uous ""f^dwin^ & le» preivdre au 
séri«'ux, lorsqu'ils uffirmciit que la santé 
moralo de ta nntiun est nrmpnTOlse, Ui 
Frtum- Ott te p&yx tie ttyaïeit le« g^iiêroatlée, 
de loiii) les déviiiiuuieiilFi, de tiiis le^ sucri- 
flces. N'en déptaiae a quelques atlardéf» 
qu'effraient lea audaces de non nrlietcs, elle 
est le pays où Ion eoit te mieux vivre et le 
ulus iK-llëmcnt mourir. |£n on moment,- '>ù 
tant de jeiuies homines a~'offroiil sn hoto- 
cauftle aa progris, risquent si fectl'^mcDt 
lew peau pour ce rien exijui.«, ^'y-ir Thon- 
neur, il eut ininsle. voiie coupable d 

Ne nous mettons pas lea mèningei & l'en- 
vers pour rétun|uer c«9 aoeries. 

Prcjams tout bimpletiMiit Is joufiMl La 
" Croix 'I du veti^lreui U mars at nou» trou* 
von« en prenable page, 5* et 6> ookMmsaj» 
desaiQ raprâsentaiit rix prtaonnieffB de gran- 
«tears dinêxentef. enchaînés h teurs banca. 
Au-<taBBOUH on ht : Il StaUsUque iotematlo- 
nale des atwOMin« ae rapportant au nombre 
des awaM>jiw par iTNtlion d'baMaols. » 

Cast l'itahe du pape, des cardinaux, des 
eaateafiHs d'êvèques. de miltMra de curée, 
BM^nes de toutes conrréiies, qui ttent la tête 
avec 81 assaesios par aùDioa d'habitante. 
LA-baa. on H dteringote un pante >i en msr- 
motVuA line pfWre. 

I.a dOv<it4> Autriche arrive te eaoonde avec 
SS saHiMiiini* par mitbon d'habttani«. 

iji iTva clérVsie [Belgique, prend ta Lroi- 
si^ini; )tla<'4.^ aver 17 assassins par mvllton 
d'habitanU Qutfardom, c'est encone beau- 
coup. »avez-VQtM ( 

Enlin. notre malheureuwe Fi-anoe, avec 
ses ècoU« teJqin«. a la quslrteme jAeäX avec 
15 assassins par million d'habitenta. 

C^xichnionn : c'est dons Ira pays où te re- 
l!gw>ii cet la |ih»i eiirarin*Se. où tas prêtre« 
sont Uiui-frateeaikl, où par conséquont l^m■ 
tniction est la moins ropandue, qu'il y a te 
ph]!< de «rtminete. 

Cent bien ça, hrin, fji " Croix » 

Lire plus loin : 
us  RETnAm'»  OIJVUttRES  :  LA 

IHVISWy DU  (iROL'PK SOa\Llfi- 
■>: ne i.A CHAMBRE. 

LA aannèr. ne L'Ecole LAïQUE : 
LK I-RUIKT IIK LOI DE M. 8TEEC. 

iA COI R8I^ PARiS-MAORID. 
l \  CANTONMER ECR.%SË PAR  LN 

EXPREKK   KN   r.ARË   DE   SAINT- 
ANMW-LEZ-ULLE, 

EN S' PAPE e « • o » 

Notre Conte : U VENCEANCE 
DE MHtQUET, par JeiLU  TRI- 
BÄLDY. 

PETITS PAPIERS 

dtecridilar aux y$m de l ètraij4f r. de nws 
représenter comme des mataae» eiaes wj 
générés. 

Certes ,m>us déploTûns les spectacles 
beaucoup trop nombreux (|ui sollicitent le 
passant, lea grossières enhibiliona qui of- 
fensent son regard, l'atiichage el la mLse en 
vente de ces ineptes et malpropres publica- 
liona qai sont autant do (»iègaa tendus & ta 
imivelé et k ta cuiiosilé de» adoleacenli^. 
l'uur noire pari, nous sommes toujours lieu. 
lieux, quand iocca-sion s'<'n présente .de dé- 
nortev* lea «iianisateura de c«6 spec- 
tacles ot de ce.^ exhibitions, tes f^bri- 
caals de ees- publicalioiui. La plupart 
de ces gens i>e sont d'ailleurs pas fran- 
çAie. Ih ne consliluenl qu'une laible uuno- 
rilé, faite de la lie dv lou» les pays. Si 
adniit« M>ient-ils. les résultais — les tris- 
lee lésullats — quils obliennent sont res- 
Ireiiils. Ils oni deuA ennemis iiiiplacat}les 
qui leur font beaucoup plus de mal que le£ 
iiivcclives el le» meimcea de toutes le« li- 
gucufb : notre ironie el notre bon goOt, 

Kraiii,fliS, nous avons trop d'eapril et de 
digiiilé pour taisscr s'iniplanler clie^ nous 
les vilains articles d'expurtalion étrangère, 
pas plu^ ta pomograplue que la lourdeur ou 
La couardise. S'il ne s'agissail que de frap- 
p«.T les tenanciers de eus articles, nou6 se- 
rions probablement d'accord avec les 11-1 
gueurs et leur» amis, encore que ncjus ré- 
pugnent UM prohibiliune et les cuiiliainlee. 
Mais noud nous méfiions du zèle de les Mes- 
Biaara> A plusieurs reprises .nous leü avons 
vus h l'ceuvra, noua respectons ce qu'ils ap- 
pellent «ux-niêmeo leur " excès d».' iitl-licat«»- 
sa >i saus oublier que wjos prétexte de lut- 
ter contre la pomograpliie, il k-ur arriva 
ik commettre de véritables stleiilals a la li- 
berté individuelle, attentais que rieu ne jus- ' 
tittait. Leur intei'venLioti fui, >^iuivent, 
malheureuse et saugrenue. «Noua i-evenoiie 
de Corinllie et ils reviennent du IJilvuire, 
écrivit Hemy de GourmonI Ce sont des 
v(fyagt's on peu dillt^renl». l'our mius lidéai 
c'est ta t>eaulé, la force el riiile!tig<'n. e. 
Leur Irinilé à eux. c'est la chasteN'. lu sou- 
miaeton ei rignorance. 

Il enl toujour.4 (bingereux do permellre ft 
iHi (tnmpe. quetqu'il soit, d'ériger smi opi- 
nion en critérium el de •* poser en justicier. 

M. Uérengcr est. à n'eu pac douter, un 
honnête homme, mois il serait bien nniiable 
(le nous dire où commencent et où H'arrêtent 
l'iitiiHnrtilité et la pornographie F.n admet- 
tant ipie la question ne l'embarnw^ae pas et 
qu'il réponde nvet préctetnn .nmis ne serons 
pas obugês de nous incliner devant »a ré- 
ponse. Ni lui, ni ses amis n'ont le dn«! de 
de nn'is imposer leurs fli>rtls, leurs conei'p. 
tion« let>ri trndanre!«, de nous asIreJndis ft 
ado|iler telle ou telle attitude inl«'llet-tiirlle 
ou sentimentale Orlaina de ieuis disiiples 
ont pou*«ê leur di-vouemenl ft la bonne caii- 
M- M jusqu'au fanalisn>e, iusqn ft linqiiisi- 
lion, jusqu'ft In délalion l^ne l>'i de soove- 
garle, mise au «ervte*> de res rtêlein'curs de 
ta monile, pourrait bidi drvtmr um- loi 
d'opprcmion Et c'est ce qu'il importe d'évi- 
let. 

PmlT. peiLSAU. 

X)^'* [»ftfpagandnstes par le fait oiH coupé, 
lus ie nuil de âainodi ft (ktiiaoctte, une cin- 

ifOtnMne de NtLtetéMn4t>lqa«i du réseau 
qui suit ft LHle, l'aitoteime «oie du fittoTBl. 
Par manier« de aignature et pour qu'oc n ait 
pjs de doute auj' les moirfö qui U« avni«il 
gunlén, ita avaient, ft l'un des fHs ruispue, 
utx-.iviié an nmtRM^ de ta ü'werr« Sociat«, 

Le (Mt u'CKl pas ivotO. Tous lea jours on 
appiend que d<»i fibi t«égraiilttquea ont été 
30upi!«, des BiiguUlca de voies farréea tane- 
a*ies, etc... DimaïKL-lie eucore, ft ta gare de 
Rucil. ciiiq à va cents lrB\'eB»ee ont «é te- 
cendiées et quunia(e-4iiMl tua de si#wuc 
uns en pièces. 

Et puis après ? 
QueMe forée i^ipirlenl aux argumenJ^ li 

ita sociale ces ooles de anbolage f 
Eét-ce que la mise ft maj du maMM a^^ 

partenaiU l'i des services piiUics, hâtera 
d'une heure   le   oré^ïuacute   *t   « Grand 
SOLI-     .1   î 

Si CCS maesieurs les seboleurs le pensent, 
i) fatil cctivenif qu'il» sont encore plus 
naïfs que tnéohanls. 

■MfljM non, ih aiKonl totvt urwment tmpt- 
cbé d'amvar ft temps une <W^ptV1ie Hdrefiâée 
Ä quoique comité rèvoiu1iom»(re régional 
ou oausë ta mort d'uri « osmerade >< en voya- 
ge sur ta ligne iHibotée. 

Peut-être, adirés tout, ont-ils fait coiiTageu- 
swneni le sMrWee de ta vie des auln«. 
Peut-Ali« trowent-ils, c^mme awlTefois un 
libertuiM fameuit, qw » de vagues hisnam- 
léa Hnporlenl peu pourvu que le geele aost 
beau >i. 

Seulement ¥w ge.Me n'est pas bc«u. U 
est même très vilain, et stupide   par   sur- 

CH. DE LA BVE. 

ECHOS 
L« nei de M. lavrês 

In sflVii»! Vr.tdil. et qui n'avuit rien de 
miteux a fjiite. pnitique anesrieeee qu'il pré- 

■ieftd noureJte et qu'il »pp«.*.' Jfl " Physiono- 
mologic i> ; elh- curtititc ft dêdoir te carac- 
tère- de» gi'nü par Icuf pliysionomte. 

U analyse HV(<C flrand soin k- visage de m» 
hommes potitinues. C'est ainsi qoil 
'I ttoroMxjfte de \l. Jaurès. 

C'est  ainsi qail donne 

Statistique Criminelie 
IJI " Croix » a parti)« d'beuraitoee tnspi- 

ratMoa 
Or sait que dans toutes teur« dtetribaa 

contre t'eneeianement inique, les cléricaux 
accwent l'Bccle te*qet de torniar das apa- 
cbse el des assassine «i affirment qœ i< no- 
ire mniheureuse France sM dénioraUséa, 
parce qu'on n 'emmgne phw, dana ses éectes ' ve ds> 
ofnoelteti, te oalMteuie  et Ihiatem aaJD-j    -Na 

I,e nea droit, fin. I^gènmenl ^alé et ft 
Ja lois n4ev^, uux oïlis vibranlt-s et peu 
prck^minent. n'annonce rien d un curaiotère 
pailiguiièremenl trempé. Par la moWWé rt 
lii largeur de» naritics, il iiMlique de la véhi'-- 
mence, de la pasaion, de In colère S« finesse 
indique de la ruse, de Thnbiictc de ta subti- 
Uâ.-. Cetii un ïwt d'nrbf en même temps que 
de comÉwtif, mB*s iJ mnrque peu dv volonté 
U Jtomlihj mk'ux doué pour l'nttaquc que 
pour la défense, à condition qu'il ne s nUaque 
poinJ ft do rudes «dv^'C^aire» ». 

Kl le Miaiil cficK^tul froidenipfrt : » C'est 
le nei d'un hon chawieur de lièvres, mal« il 
ne fau4rHl pas <\MM eAl affaire ft de grämte 
fauves 11) 

te ■ 'H'i 

L»esroiT De TOUS 
On parte, dans an cercle, d'an boodevar- 

diw qui, jadte, tallait tous le« soin ave« 
ans T«Mt teWinte. 

H fa*all qui! Ttl a te rampagn«  Il éte- 
 '"'""   dont il vend tes faule. 

k talent d« 

A la Chamhrm 

La Réforme électorale. 
Le aow« dse Iravanz te^tetetite. Interroe»- 

pu par ta «««tfque «ooittent d'teey-4es-Uoi4i- 
aaaux, a retats bter à la Otambre, et n- 
«randka aujounlluii au Sénei. 

La onnwt «M nak^trea syaait Meidt et 
os (Mnander SHetiae inmlfinteMiin a_l'«n*e 
da tour fi>é avant tea vaeaataeB 4e 
ta Chamtvea abente bter aarès midi te. 
custeap du pn^et de loi et oea pn^toteCtona 
de M M portent modtfteetioa aux tote ona»- 
okiues sur l'étectktti des dié^u4ée et tentent 
ft é<tablr le scrutin de liste aivec repréaeirta- 
twn pr(4Kirtiunnele <i. 

Le «uvcmement a'éfeate mit d'aoïen) 
avec te oontmteaioD du vuMnafia nniWBwl 
sur buus (es pointe du projet ; te rannat <te 
U. Gntuasier sert donc de bsM à te dlacu«- 
•ion et l'aAaenoe de M. téDots aura moins 
dtnoonvéoiente que -a certaine« queations 
«fcteni restées en hbge. 

Nous avons ptrtriiê précédemmeot tes 
oonciusions du raniQrieur. Nous nuNAe- 
rons <(ue te projet, avant étebti que tes dé- 
puté« seront éites au scrutin de teste aivec 
rapr««entelion pnjptrtmnnaHe, prévoit que 
cbaque oin»necri|)tiun éHira un député par 
70.ÜUU lMd>itairte ^ par fractiou supplémen- 
tRM-e supérieure ft 25.900. 

Le projet, ft te suite de discueBions aaM 
vives devant te coaunteaion, tnknH. t^a|M- 
renhement des liâtes, te vote «Nwullaltf et te 
psntiichage. 

Ces Irute modiOaaliais au syalème prim»- 
tif des imrpTrrtfîrrmntïri'i donoeroot tiau de- 
vaiU ta Chambre h da»d*b*U inUreasante ; 
oe seront tes pointe tes plus oonlestéa du 
projet. 

La dtsciuMton oénémle sera fort lonfpje, 
dit-on ; i y »vait tuer vingt-deux orateurs 
nm^Hrn : MM. Paul Uesc^nel, VmMaut, Ma- 
ginot, JoiMfib nemacb, Abel Fei-r>. U&iuwite 
Aiain. l^aul \'uttb«vk-<juiiti. Tliosrnju, Nteu- 
riee LoDg, äireyjol, E>raton, VazeUte, Qhar- 
tes benwel, Métin, Ibierry-Cases, Forge- 
ind de Boatevénant, Painlové, ftenaot, Uau,* 
HMH-v. Canitee Pteard at Pierre GOIMH. 

C<j«t M. AntoiDe Parrier, garde «tes 
«oBswx. (fui prendre te pare** mi -nom du 
gouvernement. 

AVAMT  UA   StANCC 
Vse 9Btrma ehos M. Moait 
En rtfaon «a l'uunaaUre AevaitL te Cba» 

br« du débat sur ta réfonne éle(.-tor&l« qui 
avait Oeu biar, M. Mania a revu te otatin 

Ouel eat l'anrte d« t 
vrraemeat sur ta dwcussion dm t 
tiona f 

H. ChaHtey. - Une de« J 
aépoaées.celle qal a trait à { 
•curtrdées en 'Tuntete nMt p         

oaus« i« rapporteur ia projet t 
pnml tunisiea  Ce mppartiar, «tet 
(Mouv ' 

an emÊÊÊ 
m caMHL > 
DteréTii 

Mouvement. ) 
Ëlanl donné que la probité d'un de < 

membres est en osUse, je   demande à 
Diambre de ^er le débat ft vendredi. fTrf 
bten Ij 

M. UgreaUltere.   ~ J« oe mate t 
te probité de psrsoane, oe qui eat en < __ 
c'est ta bonne administnüioo et l'intérêt 4 
ta TuAista. 

J'acc^rte que mon inlerpeJtation 
auaeitét anrès caUaa qui visent l'appUcalM 
de ta loi aea ratraites ouvriéraa. '    ~ 

M. VWteol   demande qna aoa J 
lion sur is retard apporté àki' 
de ceriainas lifoes os r>>lHffa i 
le Centre, «oit fixés à vendredi, 1 
qui ont trait aux retraites owr 

Il. de l« Porta. — Noue comprenoos rttk 
têrei qui s'attache ft ta question des reti 
ouvrière-«, contra lesqueUe« il y a un 1 
ventent évident des Iravailleurs des ' 
et des campagnee. (ProtealaUons an 1 
vere.j 

Noue acceptons pour ce motif d'aioonM 
te débat sor l'administration coloäiwa ÉatÊ 
ruMM avion» oblMu ta ßi^tioii au 2 juin. 

H. PanlBsawf, miina^^ da U-avaiL -^ 
Rien ne justifie la parole de M <te La PoeM 
en ce qui conoeme les retraites ouvrièreau 
Le gouvernement est prêt ft donner, ai on M 
désjre, tous les renseignemante qu'on TOV- 
dra lui demander en ce qui coticeroe oeMN 
queslK'/i Twulefo;s, par déférence pour àC 
béoat ijui a Ûxé. une seaiUabte décteiop & 
demain,nous demandons à ta Cbaobre (faite 
tendre qae ce premier débat m «a beu tfV 
burd. 
■. aafltey.   —   Dans ces eoiuntioM. M 

n'insiste uos, ai ce D'est pour demander qât 
noteiyettatian qui me met en cawcVM ' 
à ta date ta pme prochome-    (Très   ' 
^H bien !j 

Le» diverses InWrpelte^ns vteMt tes I 
traites euvn6ree sont Bxées à 1 

  MH. Ffrdiaand 
ftuiseon, prtstdent, et Olu Mater, iarpnr 
leur de ta Commiasiwi du suffrage univer- 
sei 

Le président du Conseil a déctarè a)>x 
deux T»ppé»entante de ta CommisMon qi'il 
svaTi lenu S sCnUetenir avec eux« avant 
même qu« ta disousaion a inga#ill à ta 
CbMi4trw, pour ne taisaer uicun doute car 
attitude ou üHtveroNDeat ert affirmer que 

ceKii-fS mouileaait tes décteralion» qull 
avait toUes a la tilaainiasten «vant tes va- 
«nfnw ^ l>aaues.Le pHaideM du Ooaaail a 
répète qu'A atfhérM a ta Tétonne éteckirM« 
M qu'Ü fmnil poac basa da diacuaaiJn te 
profel de te Commission sous las ^cl4**»s 
réserves de détail qu il avait mdiquée« ou- 
Iratas. 

Le groupe de te néfornie étedorsle itevatt 
»e réunir nier pour s'occupei du cas fit \.n 
changemeni a l'ordre du )our de la Cluiui- 
bre aurait ilê denriandé : inaia en pr^^nce 
de ta déCtaraiion du président du Unteil 
et de l'adhésion du Gouvernement ai nwtii- 
lien de t Tdre du jour à< te réforme éJerto- 
rale. In imnimi na pas eu h deiibér.*r. L« 
fit-<upc ^e réunim diaqw semaine j^iidaut 
tmtt; la imi^ du débat à la Chambre. 

LA SEANCE 
Questions préliminaires 

M. Henri Brisaon préside. 
MM Dclcassé, Pern«, CAilteux, Cnippî, 

Paui-Boncior, Massé el Sleeg vonl au la.-c 
des mintalres. 

I>c préflMeni donne tecture d'une dépê- 
che, qu II Q revue du pr*std«nl de ta Cham- 
bre des députés du Paraguay, ainsi oi>n- 
cue : 

It La Chambre des députés du Paiwfuay 
envote ft la Ckambre des daputée de inry 
oe ses profondes condoieaocea ft l'occasion 
de la perte de l'un de ses fila lea plus tllus- 
t-es. » 

Ls prêsMenl. ~ En votre nom, l'ai trana- 
m» au ^^^sident de ta OiamlM« dea d*pu- 
lee du Paraguay l'expression des lenti. 
mente de viv« reconnasiisanea qu'inspii« I 
ta Chambf» ce pr*rieox temolgnaige i*t 
8>mpalhie. 

I>a Chambre procède enauHe au tirage an 
sort des bureaux. 

La dérense laïque 
M. KnMwe Perrter. ministre (te ta Jusll- 

op dépo^' un projet de loi relatif aux en- 
traves Rpi>»)rlêrs au fcnctionnement de 
letïseignemcnt primaire pubür. 

Le pnij'l de kn est n-nvoyê k ta Com- 
mission il'' rcn8t'igni?ment. 

U nàMu diioiteH prorinin 
M. Caltaux, miniaire des Finances, dép> 

se k> projet de loi relatif au sixièma dou- 
l'ènie provisoire. 

Le présHewi dit que la Commission du 
budget est prête * déposer son rapport sur 
celte question. 

M. iMrsn, rapporteur général, dépose 
oe i»ppori 

Les interpellations 
La aréiWMl donne lecture des deman- 

das dlnlan>^tetM)n qu il a nçom pendant 
tes vaoaaoea, ou qui rastaot iaMntee « 
4'ordre du joar. Les unes ont trait ao Mn 
ro«, d'aalres aux ooneessfons en TunisV), 
d'«Mraa aux rati«itea ouvrlèrea,  d'antrda 

Wanf 

La 

nüieu   dl. 
ra baaaa.|, 

Lordre ds jour appeita te diacosaion M. 
Wmumt dm Ml  flMMIBm   4»JMf 
mrtant modification a«x low orgsniqoe« «iJi 
élection das députés «I tendant « MabUr m 

arrutin de iule avec représentation propMB 
tiinnelle. 

M. Vaaaifc demande lajo ailiwt du dft 
bat : - . ^ 

M. A. Porrter, garde   dec   soaaoz. — t4k 
Duv»^iaKient, ndéte à sa promaaas.deniiw^ 
e à ta Chasribre de ne pas prunonc«- nH 

jounwment. 
Si c'eet le souci de I'Hst 

idaat da eonaai qui moUvs te d 
I. Vaiadte. te tteM ft le raasurw. ; 

dent do «ansail aara tenu aa (XNi 
discussK«, non aeutemaai jour 
mS'^ même heure par twurc. 

Neu» pouvons espérer que quand 1 
cm sion geitérala du prote* teucners ft : 
te prébjdieiit du conseil asra «u mün 
nous. lApplBudtasemsate sor dtvora I 

M. VasaOte retire aa j^'UposMte«. 

DJs(Mirs it I. Beseteaef 
H. Paul Deschansl.   ~ Il y a Uois l 

en äinvuiii aux affaires, le cabmet   ' 
se prononçait en faveur de ta ra 
pn ptrlionnelte. Noua sommes doi 
n'^iHtanoe& qui (Mit accueilli  les 
te tulivat de réforme electorate. 

Si les idées sur cette grave question 9ÊÊ- 
ainai change, c'est aut des crises survaMafl- 
sur ntmbre de pointe du territoire ont (MMi 
trê te nécessité d'un* modilicalion fin tiWiaH 
profonde 

On a senti te besoin   d'affraitchir   l'a 
ntetratton   des   influences   étsclorates, 
ohaaser te politique du prétotr* d« i«nip 
car ta bataille des personnes par oailes i 

L'orateur fait erteuite l'exposé et la erti 
de l'aaiwidamant   da  V    Painlevéj.., 

r, dit-il, a certaine meeavdi - 
niants dt te R. P., cet amendement an <ffl|:> 

r   la««* 

^les'daè. 

Uqde de 

niants At 
d'autrse plu ■MW. ■ 

M  Pmt Deoiatanel mpèrr que la Qui naïf 
votera I» projet da te oanuusaten en dl^ÜI.' 
gnant l'amendement Puinlevé. 

— Il n'f a rten de conaan i 
taogipma et le mouyemeat 1 

Hate dont M. BOHMI a «KpraMVa «T>- 
>• U y a une (Muee de mateiae perrr 

si l'on veut faire une France r+pu 
non acutement par sa constituiMni 
par toutes ses institutions, il faut éim 
suffrage fl doruier à te poliliqae te« quidiaMq 
«asenU<4iP6 du génte françate : te darW 4(7 
te justice II. 

LE DotJzitMB pnoynomE OMHME n>. 

M. te président, i 
alon pnee au débol de te aéanoa, 1 
OkMAbre a déHbte«ar aar tefsats« d 
flemant te sizlèaM doaaiJMia 

L'nrfsast aal «èetaaéa. Las dtvei 

M Salit «SI adafdépar 471 veia 
iâr 6tt Toteitea 

H. VAILUWr, Boa 
r*vb« H LA 
SAN« FANACnUB BTI 

La CStambrs nprvnd te 
rate de la ridonM <tec>orya 

M. VaManl WfTifc 
4e parti toctattate a'est 
été parttean da «er« 
«tee A ee mod« da« 
1^ ««ai^dgM 

SiTtV^ 


